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Cahiers des clauses techniques particulières

C.C.T.P. VOIRIES

LIVRE 2
terrassements et couche de forme en matériaux d'apport ou élaborée en place


Direction des Routes et des Transports
       Décembre 2011
 COMMENTAIRES

CHAPITRE 2-0: DESCRIPTION DES TRAVAUX :

Avertissement

L’objectif de la rédaction type proposée est de lister tous les travaux à réaliser dans les chantiers de terrassements d’une manière qui se veut exhaustive. L’autre objectif est d’amener le chargé d’opération à penser à tous les cas et difficultés qui vont se présenter sur son projet.

Les rédactions proposées ne constituent pas de phrases types qui peuvent être insérer directement dans le CCTP par une action de copier coller sans réflexion préalable. Elles peuvent être amendées, voire réécrites en totalité. 

2-0.1
- GENERALITES :

Compléter ce chapitre par :
(- la nature des travaux                         Phrases types à prévoir par chaque service.
(- la localisation des sections ou des zones de travaux intéressées, à l’aide de leur repérage spécifique,

Les types de chantier envisageables sont :

· chantier neuf  en déblais, en déblais et remblais avec matériaux du site et apport éventuels, mixtes (remblais ( 10 m)
· chantier de reconstruction

· élargissement  <  1,20 m  Recalibrage de chaussées

· élargissement  (  1,20m  Elargissement de chaussées

· aménagement de voies existantes avec une largeur d’élargissement supérieur à 2 m

· Terrassements annexes (buttes, bassins, travaux de terrassements pour accotements)
Ce document ne concerne pas les terrassements pour les réseaux.
2-0.2 -  MODE DE MESURAGE DES TRAVAUX
COMMENTAIRES
2-0.3 – DESCRIPTION ELEMENTAIRE DES TRAVAUX
1-  Après dégagement des emprises, le décapage de la terre végétale sera soit : 

·  Mise en dépôt aux lieux et places définis après accord du Maître d’Œuvre, de la quantité nécessaire aux travaux d’aménagement paysager, avec ou sans possibilité de laisser la terre végétale en cordon.

·  Evacuer sur une décharge de l’entrepreneur 

2-  Etude géotechnique : elle sera réalisée par sondage manuel ou mécanique et identification des matériaux pour une utilisation conforme aux prescriptions du Guide Techniques de réalisation des Remblais et Couche de Forme de Septembre 1992 et préparation du plan de mouvement des terres. 

3-  Terrassements généraux :

· déblais mis en remblais, en buttes paysagères, en stock ou en décharge proposée  par l’entrepreneur  (les dépôts sont soumis à autorisation administratives) ;

· remblais avec matériaux du site ou matériaux d’apport, traités ou non ;

· Exécution des purges nécessaires.

· Décaissement de poutres

4-  Evacuation des eaux de chantier

5-  Traitement des couches de forme, aux liants hydrauliques (chaux, ciments normalisés, liants hydrauliques, liants spéciaux) pour obtenir une plate forme de classe PF 2 ou PF 3.

6-  Exécution de couche de forme drainante.

7-  Exécution des couches de forme par apport de matériaux élaborés en carrières, ballastières, centres de recyclage de matériaux de démolition ou centrales de malaxage de matériaux traités aux liants hydrauliques.

8-  Exécution des remblais contigus aux ouvrages d’art, dans le cas de petits ouvrages (grosses buses sur ruisseaux, ouvrages préfabriqués(.)
9-  Fourniture et mise en œuvre de géotextiles : d’interposition, de renfort ou de filtration.

10- Réalisation des masques drainants nécessaires et des drainages de plate forme.

11- Façonnage des talus et des buttes paysagères.

12- Mise en œuvre de terre végétale.

13 - Exécution des bassins de retenues

14 - Rétablissement des chemins agricoles

15 - Exécution des fossés provisoires, des fossés étanchés

16 - Démolition des chaussées nécessaire à la réalisation du projet.

17 - Contrôle de Qualité des travaux réalisés selon l’importance de l’opération
COMMENTAIRES

2-0.4 – DESCRIPTION DES TRAVAUX :

( 1 ) phrases types à choisir  ou à rédiger:


2-0.4.1 - Décapage de la terre végétale :
Après dégagement des emprises, le décapage de la terre végétale et sa mise en dépôt aux lieux et places définis après accord du Maître d’Œuvre, avec ou sans possibilité de laisser la terre végétale en cordon. 

· Les produits de décapage pollués seront évacués aux décharges proposées par l’entrepreneur. 

· L’ensemble de la terre végétale décapée ainsi que les volumes présents sur les stocks en début de chantier seront mis en œuvre dans le cadre du présent marché.

· L’épaisseur de terre végétale décapée est fixée à (cm (épaisseur à préciser, en général 0,20 m). Cette épaisseur ne pourra être modifiée qu’à la demande expresse du Maître d’Œuvre (à vérifier la concordance avec le livre 0)
· La terre végétale sera expurgée des éléments supérieurs à cinq (5) centimètres, des végétaux, racines et débris de toutes sortes.
2-0.4.2 - Reconnaissance Géotechnique et sélection des matériaux :


Sans objet (absence de dossier)     ou
La nature présumée du sous-sol et la position estimée de la nappe phréatique sont données à titre indicatif  dans le dossier géologique et géotechnique joint aux pièces non contractuelles du marché.

L’entrepreneur procédera aux reconnaissances complémentaires éventuelles qui lui paraîtront nécessaires, par tous les moyens d’investigation en son pouvoir. Cette prestation est incluse dans le prix des études de détails.

Dans le cadre de son plan de mouvements de terre, il proposera au visa du Maître d’Œuvre, la nature et l’emplacement de dépôts provisoires qu’il juge nécessaire à une utilisation rationnelle des matériaux extraits, ainsi que les zones de traitement des matériaux.

Il établira un plan de mouvement des terres, et sélectionnera les matériaux de remblais pour une utilisation conforme aux prescriptions du Guide Techniques de réalisation des Remblais et Couche de Forme de Septembre 1992. Les dépôts de matériaux sont soumis à autorisation administratives.


2-0.4.3 - Terrassements généraux :



2-0.4.3. a - Déblais généraux

Les terrassements généraux seront ensuite effectués jusqu'au niveau du niveau de la couche de forme/de l’arase des terrassements 

(À choisir selon la nature des sols et le choix éventuel de traitement en place de la couche de forme avec les matériaux du site)
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2-0.4.3 b - Remblais

A choisir suivant le cas

a) Le volume de déblais est largement suffisant pour la confection des remblais et couches de forme du projet.

b) L’équilibre des déblais et des remblais étant à priori atteint, il ne pourra être fait appel à des remblais d’apport.

c) Le chantier est déficitaire en matériaux de remblais, l’entrepreneur devra approvisionner des remblais.



2-0.4.3. c – Travaux de finitions des terrassements généraux (déblais, remblais)

 COMMENTAIRES


2-0.4.3. d - Buttes

2-0.4.4- Evacuation des eaux de Chantier

2-0.4.5 - Couche de forme traitée en place

2-0.4.6 - Couche de forme drainante
COMMENTAIRES

2-0.4.7 - Couche de forme en matériaux d’apport
2-0.4.8 - Réalisation de remblais techniques contigus aux ouvrages d’art

2-0.4.9 - Fourniture et mise en œuvre de géotextiles

2-0.4.10 - Réalisation des masques drainants nécessaires et des drainages de plate forme.

L’entrepreneur devra soumettre au visa du Maître d’Œuvre les modalités de réalisation des masques drainant sur talus prévus au marché, ou rendus nécessaire suite à des éboulements. Les matériaux nécessaires à cette réalisation, cailloux et géotextiles sont définies au chapitre 1.
Les drainages seront à réaliser conformément aux plans. Ils comprennent :
- la fourniture et la pose des drains définis au chapitre 1
- la fourniture et la mise en œuvre de géotextiles et cailloux tels que définis au chapitre 1
- la fourniture et la pose des dispositifs de collecte, regards, exutoires … tels que définis sur les plans du chantier.
COMMENTAIRES

2-0.4.11- Façonnage des talus et des buttes paysagères

2-0.4.12- Mise en œuvre de terre végétale

2-0.4.11COMMENTAIRES

2-0.4.13- Exécution des Bassins de retenue

2-0.4.14 - Rétablissement des chemins agricoles

Les travaux comprennent  la réalisation ou le rétablissement du ou des chemins agricoles. Ils seront réalisés conformément aux plans et profils en travers type.

2-0.4.13 - COMMENTAIRES

2-0.4.15- Exécutions des fossés provisoires, des fossés étanchés

2-0.4.16- Déconstruction de chaussées existantes et dépendances

La décision de déconstruction d’une chaussée pour son réemploi passe par une reconnaissance préalable exhaustive  sur le site. Pendant la constitution du DCE, il convient de procéder à des sondages sur chaussée, avec prélèvement de matériaux pour établir :

*  l’importance et l’homogénéité des matériaux à réemployer (avec prise en compte  des tranchées des concessionnaires.

*  les caractéristiques géotechniques des matériaux

Il convient de prévoir l’utilisation  d’un emplacement de stockage temporaire aux abords immédiat du chantier.

Les  structures théoriques et la nature présumée des matériaux seront précisées dans les pièces non contractuelles du marché, en distinguant les matériaux hydrocarbonés et les matériaux ou résidus industriels traités aux liants hydrauliques.
L’entrepreneur pourra procéder à ses frais à la reconnaissance complète de la chaussée en place, et confirmera au maître d’œuvre le principe de son réemploi ainsi que les conditions de sa mise en œuvre.
L’entrepreneur proposera au visa du Maître d’Œuvre les modalités et matériels de fraisage ou de rabotage les plus adaptés au contexte du chantier et à l’économie de matériaux.
Dans le cadre d’un réemploi sur chantier des matériaux fraisés sous la forme d’une GNT, il conviendra d’humidifier au maximum les matériaux lors du fraisage.
L’entrepreneur sur les indications des concessionnaires procédera à la mise à jour de chacun des ouvrages, y compris les branchements. Ils pourront être mis dans l’obligation d’approfondir leur implantation.

Les matériaux de réemploi provenant des démolitions  de chaussées, exploitables après traitement ou non, seront transportés après sélection vers un stockage tampon ou réutilisés directement. Les matériaux impropres seront, en priorité dirigés vers une filière de recyclage, ou à défaut évacués en installations de stockage de déchet ultime ou en installations de stockage de déchets inertes (anciennement classe 3).

COMMENTAIRES

2-0.4.17 Contrôle de Qualité des Travaux de Terrassements

( - ( 4 ) La modalité d’organisation des contrôles est choisi par le rédacteur après analyse du chantier, en fonction du volume total de matériaux manipulés, de la totalité des tâches à exécuter, du contexte du chantier ( centres Urbains, zones périurbaines, giratoires, ensemble de petits chantiers.........).

Les modalités d’organisation des contrôles sont adaptées au contexte de l’Ile de France, des modalités définies dans le guide technique de Janvier 2000 " Organisation de l’Assurance Qualité dans les travaux de Terrassements "

Les volumes sont donnés à titre indicatifs, ils sont à adapter à la nature des sols, à la complexité du chantier,…

	modalité d’organisation des contrôles  selon le volume du chantier
	modalité d’organisation des contrôles DQ 1
	modalité d’organisation des contrôles DQ 2
	modalité d’organisation des contrôles DQ 3

	Terrassements de pleine masse : déblais mis en décharge
	oui 

implantation
	oui 

implantation
	oui 

implantation

	Mouvement de terre
	< 15 000 m3
	15 000 m3( vol < 100 000 m3 
	( 100 000 m3

	Déconstruction de chaussées et dépendances
	oui
	( 400 m si aucun produit dangereux
	( 400 m si présence de produit dangereux

	Recalibrage de voies existante

 l < 1,20 m  ( a )
	< 3000 m
	( 3000 m
	non

ou ( 10000  m

	Elargissement de chaussées 1,20 ( l < 1,20 m ( a )
	< 3000 m
	( 3000 m
	non

ou ( 10000  m

	Aménagement  voies existantes l ( 2 m ( a )
	< 500 m
	( 500 m
	Non 

ou ( 2000m

	Travaux de remise en état avec purges
	toujours
	non


	non



	Traitement des sols en place, arase, corps de remblais et couche de forme
	non


	5000m²< surface < 12000 m²
	( 12000 m² ou contexte géologique particulier

	Couche de forme apport
	< 1 000 m3
	1 000 m3 ( volume < 5 000 m3
	( 5 000 m3

	Document
	Dossier Technique Chantier
	Plan d’application du mémoire technique
	PAQ


( a )  Il s’agit de la longueur totale de poutres qui est pris en compte

2-0.4. COMMENTAIRES

2-0.5 – PROFILS EN LONG ET PROFILS EN TRAVERS
rédaction à réaliser par service concerné, si non réalisée dans le livre 0

2-0.6- PRESTATIONS PARTICULIERES INCLUSES DANS L’ENTREPRISE :
Si non précisées dans le livre 0

· Préparation du support après réception conjointe entre l’entreprise et le maître d’œuvre :

Fond de forme ou couche de forme.

· Signalisation de protection du chantier.

-...............................................................

2-0.6- PRESTATIONS PARTICULIERES NON-INCLUSES DANS L’ENTREPRISE :
Si non précisées dans le livre 0

2-COMMENTAIRES

2-0..8 - Contraintes Particulières imposées au Chantier

2-0.8.1- Libération des emprises

Toutes les emprises seront libérées avant le démarrage des travaux.

2-0.8.2 - Contraintes techniques d’exécution

Le programme tiendra compte :

-
du phasage général des travaux,

· du mouvement des terres, de la destination de chaque nature de matériaux rencontrés dans les déblais.
· Des contingences environnementales
2-0.8.3 - Contraintes dues aux travaux simultanés

La liste suivante énumère les travaux étrangers au présent marché et pour lesquels l’entrepreneur ne pourra se prévaloir des sujétions qui pourront être occasionnées par ces travaux (cette liste n’est pas limitative) :

-
construction des ouvrages d’art 

COMMENTAIRES

2-0.8.4 - Contraintes liées à l'environnement

a/ Sujétions découlant de l'environnement

b/  Entretien des engins

COMMENTAIRES

c/ Rejets

d/ Travaux nocturnes

Ils sont en général interdits. Cependant, dans le cas où il ne pourrait être procédé autrement, les préalables suivants sont à exécuter :

-
Obtention des accords des municipalités voisines du lieu de travaux, et exécuter la publicité auprès des riverains concernés dans un rayon de cinq cents (500) mètres du lieu des travaux ;

-
Mise en place des mesures supplémentaires qu'il envisage de prendre pour atténuer les nuisances provoquées en particulier par le bruit.

2-0.8.5 Equipement des arroseuses
2-0.8.6 - Phasage des Travaux

2-0.8.7 – Maintien de la Circulation sur les voies traversées

COMMENTAIRES

2-0.8.7 – Emplacement mis à disposition de l’entreprise

2-0.8.8 – Conditions d’accès au site et contraintes de circulation

2-0.8.9 – Concessionnaires

L’entrepreneur devra réaliser, à sa charge les sondages manuels et mécaniques pour localiser précisément les réseaux des concessionnaires.

COMMENTAIRES

CHAPITRE 2-1 : DESCRIPTION DES COMPOSANTS :

2-0.1
- FOURNITURE DES MATERIAUX ET PRODUITS :

2-1.02
- PROVENANCE DES MATERIAUX ET PRODUITS :

 COMMENTAIRES

 COMMENTAIRES

2-1.03. ‑ MATERIAUX DE REMBLAIS 

COMMENTAIRES

2-1.04. ‑ MATERIAUX DE COUCHE DE FORME

La totalité ou partie des matériaux destinés à la constitution de la couche de forme proviendront, après sélection, des déblais du chantier ou d’installations de criblage concassage, ou de centre de traitement des Mâchefers d’Incinération d’ordures ménagères.

Ce chapitre exclu les matériaux élaborés en centrale de malaxage avec recomposition, humidification et malaxage. Ces matériaux sont traités dans le livre 5.
A partir du 1er juillet 2012, la dénomination MIOM est remplacée par  la dénomination MIDND (mâchefers d’incinération  de déchets non dangereux). Ils sont régit par l’arrêté du 18 novembre 2011 qui remplace la circulaire du 9 mai 1994.

Deux usages sont prévus :

· type 1 : épaisseur de mise en œuvre de MIDND inférieure à 3 mètres, sous une chaussée ou un accotement revêtu (asphalte, BB, ESU, béton de ciment, pavés jointoyés avec une pente de 1 % ou matériaux naturels de 30cm d’épaisseur minimum avec une pente de 5%).
· type 2 : concerne les épaisseurs de mise en œuvre de MIDND comprises entre 3 et 6 mètres sous une chaussée ou un accotement revêtu ainsi que les remblais techniques et les accotements de moins de 6 mètres non revêtus.

L’utilisation de MIDND est  interdite :
· pour la réalisation de systèmes drainants ;
· pour réaliser des travaux de préchargement ;
· dans les zones inondables ou à moins de 50cm des plus hautes eaux cinquantennales ;

· à moins de 30 m des cours d’eau, étangs et lacs (60m si l’altitude du cours d’eau est inférieure de plus de 20m de celle de la base de l’ouvrage) ;

· dans les périmètres de protection des captages d’eau potable ;

· dans les zones présentant une sensibilité vis à vis des milieux aquatiques et les karsts affleurant.

COMMENTAIRES

2-1.05. ‑ MATERIAUX DE REMBLAIS TECHNIQUES

COMMENTAIRES

2-1.06  - CHAUX VIVE POUR TRAITEMENT DE SOL

2-1.07  - LIANTS HYDRAULIQUES POUR TRAITEMENT DE SOL

CIMENTS :

LIANTS HYDRAULIQUES ROUTIERS :

Classes de résistance des Liants Hydrauliques Routiers selon la norme NF P 15-108


[image: image1]
COMMENTAIRES

2-1.08  - EAUX POUR TRAITEMENT DE SOLS

2-1.09  -  MATERIAUX POUR MASQUES DRAINANTS

2-1.09.1 - CAILLOUX pour masques drainants

2-1.09.2 - GEOTEXTILE  pour masques drainants

 COMMENTAIRES

2-1.10  -  MATERIAUX POUR COUCHE DE FORME DRAINANTE

 COMMENTAIRES

2-1.11
- Matériaux pour couche de forme en  graves non traitées 

On distingue deux types de GNT suivant leur mode d’élaboration et suivant certaines caractéristiques fixées par le CCTP :

· GNT de Type A sont des matériaux obtenus en une seule fraction dans une installation de criblage et concassage. La teneur en eau du matériau est souvent ajustée sur chantier par arrosage.

·  GNT de type B sont des matériaux provenant du mélange d’au moins deux fractions granulométriques distinctes dans des proportions définies. Elles sont malaxées et humidifiées en centrale de malaxage. Elles sont définies dans le livre 5 du CCTP 

- (2)  la norme Granulats XP P 18 545 classe les matériaux selon :

· les caractéristiques intrinsèques des gravillons , caractérisée par l’essai de résistance au chocs Los Angeles , par l’essai d’usure en présence d’eau MDE , représenté par une lettre majuscule A  F ;

· les caractéristiques de fabrication en carrière, propreté, forme  et régularité granulométrique, représentées par un chiffre romain I à IV ;

· les caractéristiques des sables, propreté et régularité granulométrique, représentées par une lettre minuscule : a....d ;

- (3) L’angularité est définie par un indice de concassage (matériaux alluvionnaires) ou un rapport de concassage, qui est spécifié en fonction du trafic 

Ces caractéristiques minimales sont définies dans les tableaux suivants selon le trafic 

Granularité

	Granularité
	< T 3
	T 3
	T 2
	T 1
	( T 0

	Couche de Forme
	0/63 0/31,5
	0/31,5 0/20
	0/31,5 0/20
	0/31,5 0/20
	0/31,5 0/20


Caractéristiques normalisées

	Trafic
	< T 3
	T 3
	T 2
	T 1
	( T 0

	Couche de Forme
	F IV c
	F III b
	E+ III b 
	D III b 

E+ III b **
	D III b 


** Les valeurs accompagnées d’étoiles signifient qu’il s’agit, encore, de chantiers à caractère innovant.

Angularité :

	Trafic
	< T 3
	T 3
	T 2
	T 1
	( T 0

	Couche de Forme
	Ic ( 0
	Ic ( 0
	Ic ( 30
	Ic ( 60
	Ic ( 60


Catégorie de Grave Béton Concassé GNT
	Trafic
	< T 3
	T 3 -
	T 3 +
	T 2
	T 1
	( T 0

	Couche de Forme
	GR 1
	GR 2
	GR 2
	GR 2
	GR 3
	GR 3


COMMENTAIRES

Compacité minimale à l’OPM selon le type de GNT

	Type de GNT
	Compacité à l’OPM ( % )

	GNT de type A
	( 80


Fuseaux de spécification de GNT

	Tamis
	Grave 
	0 / 20
	Grave 
	0/31,5
	Grave
	0/63

	en mm
	minimum
	maximum
	minimum
	maximum
	minimum
	maximum

	80
	
	
	
	
	100
	100

	63
	
	
	
	
	85
	99

	40
	100
	
	100
	100
	65
	91

	31,5
	100
	100
	85
	99
	56
	86

	20
	85
	99
	62
	90
	43
	76

	10
	55
	82
	40
	70
	29
	62

	6.3
	42
	70
	31
	60
	22
	53

	4
	32
	60
	25
	52
	17
	46

	2
	22
	49
	18
	43
	12
	36

	0.5
	11
	30
	10
	27
	6
	22

	0.2
	7
	20
	6
	18
	4
	16

	0.08
	4
	10
	4
	10
	2
	12


Les fuseaux des GNT sont ceux des type GNT1 (0/61.5), GNT2 (0/31.5) et GNT3 (0/20) de la norme NF EN 13 285.

 COMMENTAIRES

2-1.12  - TERRE VEGETALE

Nota : Dans le cas de pentes importantes (supérieures ou égale à         ) , la terre végétale devra  être plus limoneuse ( teneur en limon compris entre 55 et 70% )
COMMENTAIRES

2-1.13  - GEOTEXTILES

Les géotextiles sont caractérisés selon 5 paramètres qui sont à adapter selon la nature et portance du sol, les objectifs recherchés ( apport structurel, drainage …), la position dans la couche. Les spécifications suivantes constituent des rédactions pour les cas les plus courants, mais qui méritent d’être vérifiées en appliquant les recommandations d’emploi du Comité Français des géotextiles et géomembranes
1 - 13 - 1 Géotextile pour renforcement de l'arase terrassement sous couche de forme drainante

* résistance en traction dans les deux directions


( classe 6 ou ( 20 KN/m

* allongement à l'effort maximal dans les deux directions ( R 
( classe 6 ou ( 25 %

*  résistance à la déchirure dans les deux directions


( classe 6 ou ( 0,8 KN/m

* perméabilité, permittivité





( classe 6 ou ( 0,01S-1
* porométrie ( 95 (m






( classe 7 ou ( 100 (m

1.- 13 - 2 Géotextile de filtration et séparation  sur sols fins (aucun apport structurel)

* résistance en traction dans les deux directions


( classe 3 ou ( 8 KN/m

* allongement à l'effort maximal dans les deux directions ( R 
( classe 3 ou (  11 %

* résistance à la déchirure dans les deux directions


( classe 6 ou ( 0, 8  KN/m

* perméabilité, permittivité





( classe 2 ou ( 0,01 S-1
* porométrie ( 95 (m






( classe 3 ou ( 400 (m

1 - 13 - 3 Géotextile pour renforcement sous la couche de forme ou sous les matériaux d’assises de chaussées, avec un matériaux d’arase terrassements en sols fins  sur sol portant

* résistance en traction dans les deux directions


( classe 4 ou ( 12 KN/m

* allongement à l'effort maximal dans les deux directions ( R 
( classe 4 ou ( 15 %

* résistance à la déchirure dans les deux directions


( classe 4 ou ( 0,3 KN/m

* perméabilité, permittivité





( classe 2 ou ( 0,001 S-1
* porométrie ( 95 (m






( classe 2 ou ( 600 (m

1 - 13 - 4 Géotextile pour renforcement sous la couche de forme ou sous les matériaux d’assises de chaussées, avec des matériaux d’arase terrassements en sols fins  sur sol peu portant

* résistance en traction dans les deux directions


( classe 5 ou ( 16 KN/m

* allongement à l'effort maximal dans les deux directions ( R 
( classe 4 ou ( 15 %

* résistance à la déchirure dans les deux directions


( classe 4 ou ( 0,3 KN/m

* perméabilité, permittivité





( classe 5 ou ( 0,001 S-1
* porométrie ( 95 (m






( classe 3 ou ( 400 (m

COMMENTAIRES

2-1.14  - GEOMEMBRANES

COMMENTAIRES

COMMENTAIRES

2-1.15  - ELEMENTS DE DRAINAGE

COMMENTAIRES

2-1.16  - LIANTS HYDROCARBONES POUR ENDUITS ET CLOUTAGE

2-1.17  - GRAVILLONS POUR ENDUITS ET CLOUTAGE

2-1.17.1  Gravillons pour enduit de protection

classe granulaire 2/4, 4/6 ou 6/10.
Préférer une granulométrie 3/8 ou 4/6 sur graves traitées en place aux liants hydrauliques, Granularité 6/10 recommandée sur GRH ( effet de cloutage )

2-1.17.2- Granulats pour cloutage sur sols traités en place  aux liants hydrauliques

Granulométrie à choisir en fonction de la granularité du matériau traité et de son argilosité :
Limon A2 A3 préférer un 10/20 ou 10/25
Sable fin ou limon A1 : 10/25 ou 10/30
COMMENTAIRES

CHAPITRE 2-2 : MODE D'EXECUTION DES TRAVAUX

2-2.1 - REPERES DE NIVELLEMENT - IMPLANTATION - POLYGONATION ET BORNAGE DES EMPRISES

Choix du mode de pénalités à définir par chaque chargé d’opération, pour le rétablissement des bornes de polygonation
il sera appliqué les pénalités prévues au marché.

 COMMENTAIRES

2-2.2 - - ETAPES D'EXECUTION - CONTRAINTES D'EXECUTION

2-2.2.1 - Etapes d'exécution
Article 2.0.4.4 du présent livre 2
par exemple :

1
Réalisation des bassins de retenue.

2
Réalisation des travaux d'assainissement et de raccordement aux bassins de retenue.

3
Décapage de la terre végétale.

4
Terrassements généraux de la section courante avec tri des matériaux pour la mise en œuvre des limons et des sables en couche de forme.

5
Terrassement des raccordements aux chaussées existantes et mise en oeuvre des remblais d'accès et des couches de forme.

6
Traitement des couches de forme à la chaux et au ciment.

Ou :

L'entrepreneur sera responsable du phasage de ses travaux, ses propositions seront examinées lors de la production du planning du chantier et du plan de terrassements. Ces documents devront respecter les contraintes indiquées au C.C.A.P. et au CCTP, notamment concernant la circulation et l'organisation des terrassements.

2-2.2 2 - Conditions météorologiques

Il sera pris certaines dispositions lors de conditions météorologiques défavorables.

· Une température inférieure ou égale à 5°C, à 7 heures du matin, nécessitera l’arrêt de la mise en œuvre, en fonction de l’évolution des conditions climatiques.

· La réalisation de remblais en matériaux fins ou argileux et de couche de forme traitée est interdite par pluies fortes. Elle est soumise aux conditions d'emplois fixées dans le GTR en cas de pluies faibles.

· Une température trop élevée associée à du vent conduisant à une baisse rapide de la teneur en eau, l’entrepreneur veillera donc à conserver une teneur en eau suffisante en surface par arrosage au moyen d’une arroseuse à jets fins.

Les opérations de déblais mis en décharge ou en dépôts provisoires seront autorisées par temps de gel.

COMMENTAIRES

2-2.3 - TERRASSEMENTS

2-2.3.1 - Travaux préalables aux terrassements

Les rédactions suivantes ne seront éventuellement prises en compte  dans cet article que si elles n’apparaissent pas dans le livre 1 ou que si le rédacteur juge important de les rappeler à ce niveau
Arrachage des arbres, taillis, broussailles et haies
Les broussailles et taillis seront rassemblés et évacués aux décharges publiques au fur et à mesure de l'avancement des travaux.

Ou 

Les broussailles, taillis et souches seront détruits à l'initiative de l'entreprise. En cas de brûlage sur place, l'entrepreneur prendra toutes précautions pour que l'incendie ne s'étende pas et sera tenu pour seul responsable des dégâts susceptibles d'en découler. Il se conformera aux mesures de sécurité imposées par le Service Départemental d'Incendie. 

Il devra assurer l'enlèvement des détritus. 

Il sera tenu également à l'extraction et à l'enlèvement des souches anciennes mises à jour pendant l'exécution des terrassements et à l'évacuation des détritus présents sur l'emprise.

Démolitions diverses

Les maçonneries ou bétons ordinaires qui pourraient se rencontrer sous l'emprise des voies seront arasés à 1 m au-dessous du niveau du fond de forme en déblai, ou du terrain naturel.

Les matériaux provenant des démolitions quelles qu'elles soient seront évacués à la décharge de l'entrepreneur ou vers un centre de traitement des déchets de démolition.

Les démolitions, terrassements et mise en dépôt de toute nature  seront limitées à ce qui est nécessaire à l'exécution des travaux; les conséquences de tout excès  ou défaut seront à la charge de l'entrepreneur.

 Découpage de chaussée
Dans le cas de raccord sur chaussée existante, la couche de surface sera préalablement découpée à la scie.

En cas de raccord d'enrobés bord à bord, la découpe sera réalisée à la fraiseuse.

COMMENTAIRES

 Dépose de bordures de trottoirs et caniveaux
si non prévu dans le livre 4

 Maintenance des Accès des Riverains et des Services de Secours
Nota : Prévoir éventuellement  l’évacuation des ordures ménagères vers un point de regroupement accessible par le camion d’ordures ménagères, réalisée par l’entrepreneur en charges du marché.

 Protection Des Ouvrages Existants
COMMENTAIRES

2-2.3.2 - Mouvement des terres
a/ Tableau de correspondance
b/ Dispositions générales
Le Maître de l’Ouvrage étant responsable de la gestion des déchets produits sur ses chantiers, il est souhaitable d’exiger des bordereaux de suivi de tous les volumes importants de déchets, y compris inertes, sortant des chantiers. Pour les déchets dangereux, y compris les terres polluées, les bordereaux de suivi sont obligatoires.
Rapports de sondage et études géotechniques à mettre en pièces non contractuelles

c/ Plan des mouvements de terre
article à n’utiliser que pour les mouvements de terre (déblais mis en remblais) de grandes importances

L'entrepreneur soumettra au visa du Maître d'œuvre durant la période de préparation du marché, un projet de plan des mouvements des terres.

L'entrepreneur devra procéder à la mise au point du mouvement des terres en fonction des résultats obtenus sur le chantier toutes les fois que la Maître d'œuvre le demandera.

d /Transport de matériaux a pied d'œuvre
COMMENTAIRES

2-2.3.3 - Stockage temporaire et installation de stockage des déchets ultimes
Les lieux de dépôts définitifs mis à la disposition de l'entrepreneur seront indiqués par le maître d’œuvre. Ils serviront à constituer des buttes paysagères. L'excédent étant évacué aux décharges de l'entrepreneur.

a/ Stockage temporaire
Sans objet ou

Pour le stockage provisoire de matériaux (limon pour couche de forme ou pour la terre végétale par exemple), l'entrepreneur peut utiliser les dépôts indiqués par le maître d’œuvre.

L’entrepreneur est entièrement responsable des lieux de stockage temporaires qu’il créera hors des emprises du chantier et devra en assurer,  à ses frais, la gestion et la remise en état.

b/ Installation de stockage de déchets ultimes
Attention à ne pas déplacer n’importe où et n’importe comment les sols pollués.

Les sols pollués doivent faire l’objet d’un diagnostic préalable destiné à connaitre la nature de la pollution, d’en déterminer le traitement et les méthodes et conditions de transport.
Si des matières dangereuses ont été identifiées dans la pollution contenue par les sols, ceux-ci doivent être isolés et ne jamais être en contact direct avec les milieux naturels et les personnes.
c / Prescriptions particulières applicables aux dépôts de terre végétale

COMMENTAIRES

2-2.3.4 -
Préparation initiale de décapage de la terre végétale dans les zones de déblai et de remblai

2-2.3.5 - Exécution des déblais 
(Référence fascicule 2 CCTG Art. 5.4)

a/ Définition
A rajouter dans le cas de chantiers à contexte géotechnique particulier

L'entrepreneur a le choix des moyens d'exécution qui lui paraissent les mieux appropriés.

Les matériaux à déblayer sont suivant leur nature, classés en deux catégories :

- Déblais de 1ère catégorie ( ou déblais homogènes et courants ):

Sont considérés comme matériaux à déblayer de 1ère catégorie ceux que l'entrepreneur ne justifie pas comme étant de 2ème catégorie.

- Déblais de 2ème catégorie ( Bancs rocheux ou présence éventuelle de grès ou de meulières compactes ):

Sont considérés comme matériaux à déblayer de 2ème catégorie, les matériaux qui selon le type de matériel utilisé dans l'atelier d'extraction, ne peuvent pas être extraits à l'aide d'une pelle de deux cent vingt kilowatts DIN (220 kW = 300 CV DIN) au moins, équipée d'un godet de deux mètres cubes (2 m3) en rétro et trois mètres cubes (3 m3) en butte, avec un débit d'extraction d'au moins cent vingt mètres cubes par heure (120 m3/h), ou bien à l'aide d'une défonceuse à une dent montée sur un tracteur de deux cent soixante kilowatts DIN (260kW = 355 CV DIN) au moins, avec un débit de défonçage d'au moins cent vingt mètre cubes par heure (120 m3/h) et qui nécessitent l'emploi d'explosifs ou d'engins de forte puissance.

L'attention de l'entrepreneur est attirée sur le fait qu'il lui convient de bien faire constater avant exécution au représentant de l'administration la répartition des matériaux entre les 2 catégories. Dans le cas contraire tout le déblai sera considéré comme étant de 1ère catégorie.
COMMENTAIRES

b/ Prescriptions applicables aux déblais de 1ère catégorie
c/ Prescriptions applicables aux déblais de 2ème catégorie rajouter en cas de chantiers particuliers
A rajouter dans le cas de chantiers particuliers
L'entrepreneur devra maintenir une pente suffisante à la surface des parties excavées  (6 % minimum) et exécuter en temps utile les ouvrages provisoires nécessaires à l'évacuation des eaux hors des excavations.

Au cas où, en cours de travaux, il serait conduit à procéder à des pompages, les frais correspondants resteront à sa charge.

Les plates-formes constituées en fond de déblai avec cette catégorie de matériaux rocheux pourront être recouvert soit d’une couche de réglage selon les cas de figure et la nature des formations géologiques rencontrées et/ou d’une couche de forme.

	Objectif de densification
	Densité moyenne de la couche
	Densité fond de couche
	Préconisations selon les textes

	Q 3
	( 98 ( OPN
	( 96 % ( OPN
	Couche de Forme, remblais particuliers, PSR tranchée

	Q 4
	( 95 % ( OPN
	( 92 % ( OPN
	REMBLAIS, PIR tranchée


Il est recommandé pour les matériaux sensibles à l’eau de procéder préférentiellement à la réalisation des déblais à la pelle hydraulique pour des raisons de moindre sensibilité aux intempéries.
b/ COMMENTAIRES

2-2.3.6 - Préparation du terrain sous les remblais

a/ Préparation initiale
Les redans présenteront une largeur minimale de UN (1) mètre. En cas d’ancrage sur talus de grande hauteur, on pourra prévoir une largeur de 2,50m.

b/ Préparations complémentaires
2-2.3.7 - Exécution des remblais
(Référence fascicule 2 CCTG Art. 5.8)

	Objectif de densification
	Densité moyenne de la couche
	Densité fond de couche
	Préconisations selon les textes

	Q 3
	( 98 ( OPN
	( 96 % ( OPN
	Couche de Forme, remblais particuliers, PSR tranchée

	Q 4
	( 95 % ( OPN
	( 92 % ( OPN
	REMBLAIS, PIR tranchée


COMMENTAIRES

b/ Prescriptions applicables aux remblais non rocheux
Cas le plus courant en Ile de France
c / Prescriptions applicables aux remblais rocheux
L'entrepreneur devra soumettre au visa du maître d'œuvre, avant exécution, et pour chaque nature de matériaux, l'épaisseur maximale des couches élémentaires qu'il se propose d'obtenir après compactage, cette épaisseur étant déterminée en fonction de la densité à obtenir et des matériels utilisés en accord avec les tableaux du GTR.

Il devra soumettre au visa du maître d’œuvre, avant exécution le mode de préparation des matériaux rocheux (criblage, concassage,…) pour obtenir un matériau à granularité continue dont la plus grande dimension D est inférieure au 2/3 de l’épaisseur de la couche compactée (en mm). Cette plus grande dimension sera inférieure à 200 mm.

Le compactage du remblai sera conduit de façon à obtenir au moins un objectif  de densification Q4 avec une densité égale au moins à quatre vingt quinze pour cent (95 %) de celle de l'Optimum PROCTOR Normal . Le maître d’œuvre pourra procéder en complément à des essais de portance , le module d'élasticité devant être supérieur en tout point à 22 MPa.

Le compactage de la partie supérieure du remblais dans les cinquante (50) centimètres supérieurs sera conduit de façon à obtenir un objectif  de densification Q3 avec une densité égale au moins à 98.5 % de celle de l'Optimum PROCTOR Normal . Le maître d’œuvre pourra procéder en complément à des essais de portance , le module d'élasticité devant être supérieur en tout point à 28 MPa 

L'état des remblais sera contrôlé par l'entrepreneur au fur et à mesure de l'exécution selon les fréquences indiquées au chapitre 3.

Les contrôles et réceptions des arases de terrassement et des couches de forme (ou plate-forme support de chaussée constituent des points d'arrêt.

	Objectif de densification
	Densité moyenne de la couche
	Densité fond de couche
	Préconisations selon les textes

	Q 3
	( 98.5% ( OPN
	( 96 % ( OPN
	Couche de Forme, remblais particuliers, PSR tranchée

	Q 4
	( 95 % ( OPN
	( 92 % ( OPN
	REMBLAIS, PIR tranchée


 COMMENTAIRES

d / Assainissement des plates-formes
e/ Prescriptions applicables aux talus de déblais
soit

Tous les talus de déblais seront taillés en redans de largeur conforme aux profils en travers avant mise en place de la végétale.

ou

Tous les talus de déblais seront taillés en redans de 1 m de largeur avant mise en place de la végétale.

 COMMENTAIRES

2-2.3.8 - Exécution des Déblais d'élargissement ou Poutres de rives
(Référence fascicule 2 CCTG Art. 5.4)

Veiller à l’état hydrique des matériaux dès la conception du projet et aux conditions d’évacuation des eaux de chantier lors de la phase de travaux.

Ce type de travaux ne permet d'obtenir qu'une plate forme du type PF1 au mieux. Un niveau supérieur de plate forme n'est envisageable que sur des marno-calcaire secs ou des matériaux alluvionnaires,  ou par réalisation par apports de matériaux non traités type D, B 1, B 4 (voir GTR) sur une épaisseur de 35 à 50 cm.

 Exécution des encaissements
Pour les élargissements, ces matériaux pourront être ramenés à cet état par traitement à la chaux à la charge de l’entrepreneur (cas des matériaux d’apport extérieur) ou par le Maître d’œuvre dans la limite   de trois  pour cent pour les limons et remblais anciens.

 Réglage des encaissements
 Compactage du fond de forme
	Objectif de densification
	Densité moyenne de la couche
	Densité fond de couche
	Préconisations selon les textes

	Q 3
	( 98.5 ( OPN
	( 96 % ( OPN
	Couche de Forme, remblais particuliers, PSR tranchée

	Q 4
	( 95 % ( OPN
	( 92 % ( OPN
	REMBLAIS, PIR tranchée


 Purges
Le projeteur, dans ce type de chantier doit prévoir un volume conséquent de purges et remplacement par un matériau non traité, et adapté à la période de réalisation des travaux

COMMENTAIRES

2-2.3.9 - Exécution des Remblais d'élargissement

(Référence fascicule 2 CCTG Art. 5.8)

 Mode d'exécution  des remblais 
Tolérances
COMMENTAIRES

2-2.3.10 - Exécution des Remblais Techniques

(Référence fascicule 2 CCTG Art. 5.8)

Point très sensible objet de nombreux désordres, ne pas hésiter à mettre des matériaux traités aux liants hydrauliques sur 50 à 100 cm d’épaisseur selon le trafic et la présence d’une dalle de transition en béton

Chaque redan est un cas particulier selon le site, le mode de construction de l’ouvrage, le moment choisi pour la réalisation des remblais, de la surface disponible, ... :

*  remblais réalisés avec l’ouvrage d’art

*  ouvrage construit par excavation,

Des redans d’une largeur minimale d’au moins 0,50 m ou conforme aux plans seront taillées pour chaque couche mise en œuvre.

Le Maître d'œuvre, à titre de contrôle, pourra procéder à des essais de densité au Pénétrodensitographe PDG 1000 ou  Gammadensitomètre de manière aléatoire

COMMENTAIRES

2-2.3.11 - Exécution des Couches de forme en matériaux d’apport
 Mode d'exécution  des couches de forme 
Tolérances
COMMENTAIRES

2-2.3.12 - Descentes d’eau des talus

 A déterminer selon le type d’ouvrage et la hauteur de remblais.

Celles-ci sont réalisées avec les Ø 200 mm en PVC définies dans le chapitre 1 du CCTP

	Type de construction
	Hauteur du remblai

	Descente en tuiles de béton
	H > 2,00 m

	Descente en tuiles PVC
	H > 2,00 m

	Descente maçonnée
	H < 1,50 m

	Descente en Grave ciment
	H < 0,80 m


La forme d'avaloir, à l'amont, doit permettre l'évacuation des eaux en phase terminale du marché de terrassements, c'est-à-dire après  la réalisation des couches de forme et de fondation.

COMMENTAIRES

2-2.4 - PRESCRIPTIONS GENERALES RELATIVES AUX SOLS TRAITES

2-2.4.1 - Etude de laboratoire

La méthodologie d’étude des sols traités en place est définie dans le Guide Technique de traitement des sols de 1999

Dosages à titre indicatif indiqués en page 106, sous réserve que les sols traités ne soient pas en état hydrique extrêmes (ts ou th) :

Les études de traitement seront effectuées sur la base d’une étude de traitement de niveau 1 selon les modalités définies dans le GTS avec comme objectifs de résultats :

*  Rc ( 1 MPa à l’âge de la remise en circulation,

*  Rci/Rc 60j ( 0.80 si VB sol ( 0.50 ou ( 0.80 si VB sol > 0.50, 

*  Rtb ( 0.25 MPa à l’âge d’apparition des premiers gels, 

*  obtention d’une classe mécanique 5 minimale, déterminée selon les prescriptions du GTR

En couche de forme, le GTR 92 définit des épaisseurs de couche de forme traitée en fonction du niveau d’arase terrassements AR et les performances mécaniques du matériau traité pour obtenir un niveau de portance de la plate forme de chaussées.

	Classe de l’arase
	
	
	
	AR 1
	
	AR 2
	

	
	
	Rt 90 j

minimal
	Epaisseur
	de

de
	matériau

forme
	de
	couche

	Classe mécanique
	CdF 3
	0,4 MPa
	
	30 cm
	40 cm
	25 cm
	30 cm

	du matériau de
	CdF 4
	0,3 MPa
	30 cm
	35 cm
	45 cm
	30 cm
	35 cm

	Couche de Forme
	CdF 5
	0,2 MPa
	35 cm
	50 cm
	55 cm
	35 cm
	45 cm

	Classe de plate
	- forme
	obtenue 
	PF 2
	PF 3 
	PF 4
	PF 3
	PF 4


Cette classification est obtenue à partir du couple de valeurs Rt 90 j / Et 90 j par lecture de l’abaque 6  et du tableau XV du Guide de Technique de Réalisation des Remblais et Couche de Forme de Septembre 1992

COMMENTAIRES

2-2.4.2 - Traitement des sols humides pour la réalisation des remblais

Projeteur : prévoir des quantités de liants hydrauliques suffisantes dans le détail estimatif

A titre indicatif, on peut estimer la diminution de la teneur en eau, lors d’un traitement en place :

	conditions climatiques

action
	= ni pluies , ni évaporation importante
	- évaporation importante

	apport de 1% de chaux vive
	( - 1.5%
	( - 3 %

	apport de 1 % de ciment ou Liant hydraulique routier
	( - 0,5 %
	( - 0,5 à 1 %

	une passe de malaxage au pulvérisateur à arbre horizontal
	( - 0,5 à 1 % 
	( - 1 à 1,5 %

	une passe à la charrue à soc
	( 0 %
	( - 0,5 %


Attention de ne pas diminuer la teneur en eau d’une façon trop importante à la chaux , en dessous de la teneur en eau de l’Optimum PROCTOR Normal, Il faut garder , dans le cas de traitement mixte, suffisamment d’eau intrinsèque pour hydrater le ciment ou le liant hydraulique routier.

 L’arrosage d’un sol en place est une opération très délicate pour obtenir un matériau homogène.

Attention aux liants mixtes, qui ne marchent que pour un matériau peu argileux et à l’état hydrique humide.

Rôle de la chaux vive :

· floculer l’argile des matériaux argileux  et diminuer leur argilosité

· permettre l’obtention d’une mouture du matériau plus fine pour un meilleur mélange du ciment ou LHR

· diminuer la teneur en eau des sols et améliorer les conditions d’emplois

· améliorer la portance des sols par diminution de la teneur en eau et diminution de la plasticité des sols.
· Participer à l’obtention de caractéristiques mécaniques selon l’importance du degré d’argile et de marne

COMMENTAIRES

2-2.4.3 - Traitement des sols pour la réalisation de la couche de forme

Les dosages en liants hydrauliques sont fixés sur la base du GTS dans le tableau suivant, sous réserve que les sols traités ne soient pas en état hydrique extrêmes (ts ou th) :

A prendre en compte dans l’estimation des quantités de liants hydrauliques à fixer pour l’appel d’offres 

	Classe des sols
	Modalités de traitement

	A 2, B 6, C1A2, C1B6, C2A2, C2B6
	1 à 2 % CaO + 7% C 32.5

	A 1, B 5, C1A1, C1B5, C2A1, C2B5
	1 % CaO  + 5 à 7% C 32.5

	A 3,  C1A3, C2A3
	2 % CaO + 6 à 7% C 32.5

	B 1, B 2, D 1, C1B1, C1B2
	6 % C 32.5 + (Correcteur éventuel)

	B 3, B 4, D 2, D 3, C1B3, C1B4, C2B3, C2B4
	5% C 32.5

	Autre matériaux
	A définir par une étude de niveau 1 avec Rc ( 1 MPa à l’âge de la remise en circulation, Rci/Rc 60j ( 0.80 si VB sol ( 0.50 ou ( 0.80 si VB sol > 0.50,  Rtb ( 0.25 MPa à l’âge d’apparition des premiers gels, et l’obtention d’une classe mécanique 5 déterminée selon les prescriptions du GTR

	Utilisation de liants Hydrauliques routiers 
	étude de niveau 1 avec les mêmes objectifs que la ligne précédente

ou prendre entre 0 et 2 % de liant supplémentaire par rapport au ciment


ETUDE DE FORMULATION

En règle générale, pour des chantiers dont la surface de plate-forme est inférieure à 20 000 m2 une étude de niveau 1 est requise.

Pour les chantiers dont la surface de plate-forme support de chaussées est supérieure à 20 000 m2, une étude de niveau 2 peut être demandée.

L’étude de niveau 3 est réservée aux chantiers intégrant la couche de forme dans la structure de chaussée.

COMMENTAIRES

2-2.5 - TRAITEMENT A LA CHAUX

2-2.5.1 - Stockage de la chaux

2-2.5.2 - Travaux préparatoires des plates-formes avant traitement

2-2.5.3 - Dosage de la chaux

COMMENTAIRES

2-2.5.4 - Epandage de la chaux

a/ Matériel d'épandage
b/ Etalonnage de l'épandeur
c/ Exécution de l'épandage
d/ Contrôle de dosage en chaux effectués par le maître d'œuvre
 COMMENTAIRES

2-2.5.5 - Malaxage

a/ Matériel de malaxage
b/ Exécution du malaxage
2-2.5.6 – Transport lors d’un traitement sur zone autre que la zone de mise en œuvre
COMMENTAIRES

2-2.5.7 - Compactage

a/ Atelier de compactage
b/ Compactage
c) Contrôle
COMMENTAIRES

d/ Réglage
 COMMENTAIRES

2-2.6 - TRAITEMENT AU CIMENT DE LA COUCHE DE FORME

Rédaction selon classe de plate forme prévue :

Le module d'élasticité, après le traitement, devra être au moins égal en tout point à sept jours à 50 MPa (plate-forme de type PF2) ou à 120 MPa (plate-forme de type PF3). Cette condition constitue un point d'arrêt pour le chantier. Il est conseillé pour atteindre cet objectif de procéder à un contrôle à la dynaplaque de l’arase terrassements avant la mise en œuvre de la couche de forme en visant un module E de 28 MPa (PF 2 visée) ou 50 MPa (PF 3 visée).

La déformabilité de la couche de forme, mesurée au déflectomètre LACROIX après traitement au ciment devra être inférieure en tout point  à 27 jours à 0,8 mm (Plate forme PF 2) ou  0,6 mm (Plate-forme PF 3).

La réception en déflexion est recommandée pour les PF3
COMMENTAIRES

2-2.7 - REVETEMENTS EN TERRE VEGETALE 

L’entrepreneur fournit un échantillon de la terre qu’il se propose de livrer. La provenance de la terre végétale d’apport est soumise au visa du maître d’œuvre.

La terre sera homogène, exempte de chiendents, de pierres ou autre corps étrangers. Sa composition sera la plus proche possible des données suivantes :

                      ◦ refus à 10 mm< 10%

                      ◦ refus à 2 mm< 20%

                      ◦ sable (entre 0.05 et 2 mm) : 5 à 35% dont la moitié de sable grenu (0.2 à 

                        2 mm)

                      ◦ limons (0.002 à 0.05 mm) : 40 à 70%

                      ◦ argile (<0.002 mm) : 15 à 25%

                      ◦ PH dans l’eau compris entre 6 et 7.8 

                      ◦ rapport carbone sur azote C/N compris entre 8 et 14

                      ◦ calcaire CaCO3 actif<2% et CaCO3 total<15%

                      ◦ Magnésie Mg0>0.010%

                      ◦ matières organiques>1.8%

                      ◦ si rapport C/N compris entre 8 et 11

                                   - potasse H2O >0.025%

                                   - anhydride phosphorique P205 (méthode Dyer) >0.020%
COMMENTAIRES

2-2.8 - ENDUITS DE PROTECTION :

2-2.8.1 Monocouche de protection

2-2.8.2- Enduit sur cloutage (Cas des Couches de forme traités en place )

Granulométrie à choisir en fonction de la granularité du matériau traité et de son argilosité :
Limon A2 A3 préférer un 10/20 ou 10/25
Sable fin B 5 ou limon A1 : 10/25 ou 10/30
COMMENTAIRES

2-2.8.3
- Balayage de l’enduit et entretien

2-2.9 - OUVRAGES DE COLLECTE DES EAUX SUPERFICIELLES

Textes spécifiques à chaque cas de chantier
2-2.9.1. ‑ Fossés

Les déblais provenant  de l'ouverture des fossés seront traités comme les autres déblais.

2-2.9.2 - Bassins étanchés

COMMENTAIRES

CHAPITRE 2-3 : ASSURANCE QUALITE :

La modalité d’organisation des contrôles de la démarche Qualité requise sur le chantier concerné est fonction de son importance conformément aux principes du Préambule.

L’importance des quantités sera modulée selon les départements et le contexte du chantier.

Les modalités d’organisation des contrôles sont adaptées au contexte de l’Ile de France, des modalités définies dans le guide technique de Janvier 2000 " Organisation de l’Assurance Qualité dans les travaux de Terrassements "

Tableau indicatif  du principe de la répartition des actions de contrôle selon le niveau de la démarche Qualité :

	Démarche Qualité
	Contrôle Intérieur
	Contrôle Extérieur

	DQ 1
	L’entreprise possède un système de démarche qualité au niveau du siège de l’entreprise

Pas d’assurance Formelle de la tâche

L’entreprise exécute les prestations prévues au marché en mettant les moyens nécessaires à dispositions et en s’appuyant sur des procédures types

Le chef de chantier s’assure sur le terrain du respect de la qualité et en particulier des consignes
	Assurance qualité complète de la tâche

Contrôles de moyens, méthodes et points sensible

Contrôles de conformité

Contrôles non contractuels (essais d’information)

	DQ 2
	Assurance Qualité sur moyens, méthodes et tâches

Il y a un responsable qualité de la tâche, il s’assure sur le terrain du respect de la qualité et en particulier des consignes

Pas de laboratoire, sauf mesures de la teneur en eau, identification des sols, participation aux étalonnages et épreuves de convenance

Il existe une gestion de la qualité du chantier qui pourra éventuellement se faire assister d’un expert technique
	Assurance de la fiabilité du contrôle intérieur et de la stipulation de la tâche

Validation du Contrôle intérieur

Contrôle des points d’arrêts et des points sensibles

Contrôles non contractuels (essais d’information)

Contrôles de conformité

	DQ 3
	Assurance Qualité sur moyens, méthodes et tâches

Il existe un Chargé d’exécution du Contrôle Intérieur à temps complet 

Réalisation des épreuves de convenances et de conformité

Il y a un laboratoire de chantier équipé pour les essais courants en laboratoire et en place

Il existe une gestion de la qualité au niveau du chantier sous la responsabilité d’un expert technique indépendant du chantier
	Assurance de la fiabilité du contrôle intérieur et de la stipulation de la tâche

Validation du Contrôle intérieur

Contrôle des points d’arrêts

Contrôles non contractuels (essais d’information) 

Contrôles aléatoires de conformité


 COMMENTAIRES

Rédaction complémentaire éventuelle  pour DQ 3  ( reprenant ce qui doit être marqué dans le livre 0) ( décision du rédacteur )

L’entreprise devra fournir lors de la remise des offres, un cadre de SOPAQ selon le modèle joint en annexes et comportant les principales dispositions du document d’organisation générale et la liste des procédures d’exécution.
Les documents constituant le PAQ seront ensuite établis en plusieurs étapes :


- Avant la signature du marché : mise au point du cadre du PAQ

- Période de préparation des travaux : mise au point du document d’organisation générale, établissement des procédures d’exécution correspondant aux premières phases de travaux


- En cours de travaux, mais avant toute phase d’exécution et conformément au délais prescrits par le marché : établissement des autres procédures d’exécution, préparation des documents de suivi d’exécution


- Pendant l’exécution : remise hebdomadaire sur le chantier des documents de suivi


- A l’achèvement des travaux : regroupement et remise au maître d’œuvre de l’ensemble des documents du PAQ et des documents de suivi d’exécution (ces documents n’entrent pas dans le champ d’application de l’article 40 du CCAG), ces documents seront fournis en 2 exemplaires dont 1 reproductible.

 COMMENTAIRES

2-3.1
- Consistance Minimale de la démarche qualité       

(1) choisir : Plan d’assurance Qualité ou du Plan d’application du mémoire technique :ou Dossier Technique Chantier 

	
	Modalité d’organisation des Contrôles
	DQ 1
	DQ 2
	DQ 3

	Chapitre
	Type de Chantier
	1
	2
	3

	Principe 

du

dossier

3.1
	Dossier Technique 

Plan d’application du mémoire technique

Plan d’Assurance Qualité
	du chantier


	P.A.M.T.
+

PAQ fournisseurs
	PAQ Général

	3.1.1

3.1.1-1

3.1.1-2

3.1.1-3

3.1.1-4

3.1.1-5
	Dispositions Générales

Encadrement et Personnel

Affectation des tâches

Dossier technique des Matériels

Fourniture:

Fiches Techniques produits

Démarche qualité des Fournisseurs
Organisation des Travaux
	X

succinct

X

liste

liste

éventuellement
Non

Oui
	X

oui

X

X

liste

X

X

Oui
	X

oui

X

X

X

X

X

Oui 

	3.1.2-1

3.1.2-2

3.1.2-3


	Dispositions d’Assurance Qualité

Organisation Qualité

Fiches de procédures

Gestion des points sensibles
	Entreprise

Fiches Types

succinct


	Oui

chantier

chantier

Oui


	Oui

chantier

chantier

Oui



	3.1.3

3.1.3-1

3.1.3-2

3.1.3-3

3.1.3-4

3.1.3-5

3.1.3-6

3.1.3-7

3.1.3-8

3.1.3-9

3.1.3-10

3.1.3-11

3.1.3-12

3.1.3-13
	Contrôle Intérieur

Contrôle intérieur de la chaîne de production

Surveillance du Contrôle intérieur

Contrôle des fournitures

Reconnaissance des sols

Etude de formulations des traitements de sols

Réalisation des déblais

Contrôle de l’arase sous remblais

Contrôle de l’exécution des remblais

réalisation des déblais d’élargissement et de poutres de rives

réalisation des remblais d’élargissement et de poutres de rives

Contrôles des traitements en place

Contrôle de la mise en œuvre de la couche de forme

Tenue d’un dossier de synthèse

Rédaction des fiches de non conformité
	réduit

Non

Non

Non

Non

Non ou (éventuellement)

Non

Non

Non

Non

étalonnage répandeuse
Non

Non
	X

X réduit

X réduit

(éventuellement)

éventuellement

X réduit

X réduit

X réduit

X réduit

X réduit 

X réduit 

X réduit 

X réduit 
	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


COMMENTAIRES

2-3.1.1
Dispositions générales

2-3.1.1.1 Encadrement responsable

2-3.1.1.2 Affectation des tâches d’exécution

Liste des tâches à titre indicatif :

*  Topographie : polygonation, bornage, emprise, implantation de l’axe, réception TN et ouvrages, suivi et contrôles de chantier.

*  Libération d’emprise :   démolition, débroussaillage, abattage, dessouchage, clôtures.

*  Préparation initiale :   Travaux préliminaires (purges, pré-chargement, rabattement de nappes, …), décapage, compactage, installation de chantier, signalisation de chantier, aménagement des aires de stockage, pistes de chantier, atelier.

*  Extraction des matériaux non minés
*  Extraction des matériaux minés : prédécoupage, postabattage, fragmentation, tir en masse.

* Assainissement définitif : drainage, fossé, bassins, masque, éperons,… 

*  Exploitation des déblais : mise en remblais, mise en dépôt provisoire ou définitif.

*  Traitement des sols : en remblais et partie supérieure de Terrassements, en couche de forme.

*  Réglage des talus : meubles ou rocheux

*  Revêtement de talus
*  Engazonnement
*  Exécution des couche de forme
*  Exécution des voies à rétablir
*  Emprunts
*  Réception de fournitures diverses
*  Tâches particulières : remblais sur sols compressibles, rétablissements, ouvrages provisoires, remblais techniques, soutènements provisoires ou/et définitifs, enrochements.

2-3.1.1.3 Moyens matériels employés
1° rédaction : DQ 1 :

Le document, sous forme succincte, comprend un récapitulatif  des moyens de transport et des matériels de terrassements et de mise en œuvre ( liste ) devant être employés sur chantier et proposés au visa du Maître d’Œuvre.

2° rédaction DQ 3  et DQ 2 :

Le document comprend un récapitulatif des moyens de transport et des matériels de terrassement et mise en œuvre ( liste ) devant être employés sur chantier et proposés au visa du Maître d’Œuvre. Un descriptif détaillé des principaux matériels seront joints en annexe .
COMMENTAIRES

2-3.1.1.4 Fournitures 

( DQ 2 et 3  compléter rédaction par :

Les fiches techniques des fournitures seront jointes en annexes. Pour les granulats, elles se présenteront sous forme de Fiche Technique Produit, conforme au fascicule 23 du CCTG. 

L’entrepreneur précisera la démarche Qualité qu’il a demandée à ces fournisseurs et fournira leur manuel qualité.

2-3.1.1.5 Organisation des travaux

alinéa à inclure dans le cas de Démarche Qualité DQ 3 et éventuellement DQ 2

 Plan des mouvements de terre
Article à n’utiliser que pour les mouvements de terre (déblais mis en remblais) de grandes importances

L'entrepreneur soumettra au visa du Maître d'œuvre durant la période de préparation du marché, un projet de plan des mouvements des terres suite à sa reconnaissance des sols.

L'entrepreneur actualisera le plan du mouvement des terres en fonction des résultats de contrôles obtenus sur le chantier  et du déroulement du chantier en fonction des conditions climatiques.

COMMENTAIRES

2-3.1.2
 Dispositions pour assurer la qualité des travaux

2-3.1.2.1  Organisation Qualité

Rédaction n° 1 : modalité d’organisation des contrôles DQ 1

L’entrepreneur précisera les modalités d’organisation de ses contrôles et les grandes lignes de son organisation.

L’entreprise définit les rôles du responsable des travaux.

Rédaction n° 2 : modalité d’organisation des contrôles DQ 2

L’entrepreneur précisera dans son Plan d’application du Mémoire Technique, le modalité d’organisation des contrôles de Qualité de son entreprise et les grandes lignes de son organisation Qualité.

L’entreprise définit les rôles du responsable des travaux, du responsable du contrôle intérieur, et des chefs de chantiers responsables du contrôle interne lors de l’exécution des diverses tâches.

Rédaction n° 3 : modalité d’organisation des contrôles DQ 3 :

L’entrepreneur proposera au visa du Maître d’Œuvre un Plan d’assurance qualité du chantier, sur la base de son référentiel technique. Le PAQ est mis à jour et complété en tant que de besoin.

L’entreprise définit les rôles du responsable des travaux, des chefs de chantiers responsables du contrôle interne lors de l’exécution des diverses tâches., du responsable du contrôle intérieur du chantier, et de l’expert technique.


Conformément à l’article 34 du fascicule 65, le PAQ est constitué :



- d’un document d’organisation générale présentant les éléments communs à l’ensemble des phases de réalisation du chantier



- d’un ou plusieurs documents particuliers à une procédure d’exécution, désignés en abrégé par « procédures d’exécution «



- des cadres des documents de suivi


Le présent article définit le contenu minimal du document général du PAQ et les éléments communs aux procédures d’exécution. Il est complété par les articles du fascicule 65 A et du présent CCTP qui traitent des documents que l’entrepreneur doit soumettre à la Maîtrise d’Oeuvre et aux contrôles qu’il doit exécuter. En particulier, le PAQ doit comprendre toutes les propositions que l’entrepreneur doit faire après la signature 
du marché, en dehors des études d’exécution, du programme d’exécution des travaux et du projet des installations de chantier, ainsi que des annexes à ces documents.

COMMENTAIRES

2-3.1.2.2 Procédures d’exécution

(a) reprendre liste des tâches d’exécution commentaire article 2-3.1.1.2

Rédaction n° 1 : modalité d’organisation des contrôles DQ 1

Il fournira au visa du Maître d’Œuvre, les fiches de procédures d’exécution types , extraites de son plan qualité entreprise, nécessaire à la réalisation des travaux du chantier.

Rédaction n° 2 : modalité d’organisation des contrôles DQ 2 et 3 :

Il définit la liste des procédures d’exécution et leur échéancier.

Il fournira au visa du Maître d’Œuvre, les fiches de procédures d’exécution de toutes les taches élémentaires adaptées au contexte du chantier.

Il précise enfin les conditions d’authentification des documents et dessins visés par le maître d’oeuvre pour exécution, afin de les distinguer des versions provisoires qui ont pu être distribuées.

Contenu des Procédures d’exécution (article 34.2.4 - Fascicule 65 du CCTG)
 Les procédures d’exécution sont établies conformément aux prescriptions des chapitres du CCTP, et définissant notamment :


- la partie des travaux faisant l’objet de la procédure considérée,


- les moyens matériels spécifiques utilisés,


- les choix de l’entreprise en matière de matériaux, produits et composants (qualité, certification, origine, marque et modèle exact lorsqu’il y a lieu),


- les points sensibles de l’exécution (un point sensible est un point d’exécution qui doit particulièrement retenir l’attention en vue d’une bonne réalisation), par référence aux phases d’exécution des travaux, avec si il y a lieu, une description des modes opératoires et les consignes d’exécution,


- le cas échéant, les interactions avec d’autres procédures et les conditions préalables à remplir pour l’exécution ultérieure de certaines tâches,


- les modalités du contrôle interne.

Le traitement des anomalies devra figurer sur ce document. En cas de non-conformités relatives aux seuils critiques impliquant des conséquences de stabilité d'ouvrage ou de sécurité, ceux-ci peuvent devenir des points d'arrêt jusqu'au règlement technique de cette anomalie.

2-3.1.2.3  Gestion des points sensibles du chantier

A réserver aux chantiers de niveaux 2 et 3, mais dans certains cas de chantiers, le rédacteur pourra imposer certains points sensibles qu’il jugera indispensable. (  A indiquer dans le livre 0 avec leur préavis )
COMMENTAIRES

COMMENTAIRES

Pour mémoire définitions donnés dans le livre 0
Les points d'arrêt sont à retenir pour les points suivants :

-
Préalablement à tout démarrage ou approvisionnement, explicitation des règles et procédures destinées à fournir une assurance de la qualité (méthodes, ordonnancement, contrôles ...) ;

-
Préalablement à toute exécution, vérification de la conformité aux règles ci-dessus de la qualification des hommes, de la nature et de l'état des moyens proposés, des produits prévus ;

-    Préalablement à toute tâche condamnant la possibilité de contrôle ou de reprise de la tâche antérieure. Le  contrôle de celle peut constituer un point d’arrêt  si l’enjeu le justifie (exemple du contrôle d'arase avant couche de forme). L’intervention du Contrôle extérieur, préalable à la levée du point d’arrêt , sera programmé pour éviter toute interruption du chantier.

COMMENTAIRES

2-3.1.3
Contrôle Intérieur 

Le contrôle intérieur comprend deux niveaux :  

1)  le contrôle intérieur de la chaîne de production (ex contrôle interne)

2)  Le contrôle intérieur de qualité (ex contrôle externe) 
.2-3.1.3.1 Contrôle Intérieur de qualité (ex contrôle externe)

1° rédaction : DQ 1 : uniquement articles qui semblent nécessaires aux rédacteurs les autres sans objet,

2 ° rédaction : DQ.2 et DQ 3, partie introduction chapitre :
Les missions du contrôle intérieur de qualité seront précisées dans le document de démarche qualité de l’entrepreneur. Elles devront comprendre au moins les opérations définies dans les chapitres suivants. Il présentera également son plan de contrôle au visa du Maître d’œuvre. 

Rédaction complémentaire pour la démarche DQ 3

Dans le cadre du PAQ, l'entrepreneur devra soumettre pour accord le matériel de son laboratoire, la qualification et l'effectif du personnel affecté de manière qu'il puisse exécuter tous les essais dont il a la charge conformément aux textes et normes en vigueur. Il ne sera autorisé à débuter les travaux qu'après une réception par le maître d'œuvre de son laboratoire de chantier et du caractère opérationnel de sa mission en particulier celle concernant les essais de réception des fournitures de matériaux et d'exécution de travaux.

.2-3.1.3.2 Contrôle Intérieur de la chaîne de production (ex contrôle interne)
Rédaction DQ 2

Il indiquera donc  les températures enregistrées sur le chantier.

Rédaction DQ 3

Il indiquera donc les hauteurs des précipitations et les températures enregistrées sur le chantier.

2-3.1.3.3 Surveillance du Contrôle intérieur de production 

Uniquement DQ 1 et DQ 2

Le responsable du contrôle intérieur de la qualité (ex contrôle externe)doit analyser les fiches journalières de contrôle intérieur des chefs de chantiers et vérifiera le respect des procédures d’exécution et des consignes de réglages des matériels et de compactage (méthode Q/S ).

Il pourra proposer les améliorations nécessaires dans les modalités d’exécution pour s’adapter aux conditions de Chantiers.

COMMENTAIRES

2-3.1.3.4 Contrôle des fournitures 

Rédaction n° 1 : DQ 2

En outre, il procédera au contrôle visuel de réception des fournitures lors des approvisionnements ou du stockage sur chantier par son contrôle intérieur de qualité, qui pourra procéder à un contrôle de conformité si nécessaire.

Rédaction n° 2 : DQ 3

L’entrepreneur procédera, par son contrôle intérieur de qualité , au contrôle visuel des fournitures chez ses fournisseurs et réalisera un contrôle de conformité des approvisionnements selon les fréquences qu'il aura définie dans son Plan d'assurance Qualité et qui auront été approuvées par le Maître d’Œuvre.

La partie du document traitant du contrôle intérieur explicite :


- pour les matériaux, produits et composants utilisés, soumis à une procédure officielle de certification de conformité ( les procédures officielles de certification de conformité recouvrent notamment la marque NF, l’homologation, l’agrément et le certificat de qualification), les conditions d’identification sur le chantier des lots livrés ( l’identification consiste à comparer d’une part, le marquage ou les informations portées sur les documents accompagnant la livraison, d’autre part, le marquage prévu par le règlement de certification ou la décision accordant le bénéfice du certificat ),


- en l’absence de procédure officielle de certification, ou lorsque par dérogation, le produit livré ne bénéficie pas de la certification, les modalités d’exécution du contrôle de conformité des lots en indiquant les opérations qui incombent aux fournisseurs ou sous-traitants.


- le modèle des documents, dits de suivi d’exécution, à recueillir ou à établir au titre du contrôle intérieur de qualité, ainsi que les conditions de leur transmission au maître d’œuvre ou de tenus à disposition.

COMMENTAIRES

2-3.1.3.5  Reconnaissance des sols préalable aux terrassements
Rédaction n° 1 : DQ 2 

Sans objet
Rédaction n° 2 : DQ 3

Après étude du dossier géotechnique, l’entrepreneur proposera un plan de reconnaissance des sols au visa du maître d’œuvre avec un nombre de sondage adapté au contexte géologique et aux matériaux susceptibles d’être réutilisés.

Cette reconnaissance devra permettre la localisation des vides souterrains (marnières, excavations, etc. ...) et évaluation de leurs volumes.

Elle impose en outre, au plus sur chacun des prélèvements effectués lors de ces sondages, et au moins tous les 500 m3 ou 1 000m3 si les volumes sont > 10 000m3 de matériaux rencontrés, et/ou à chaque couche géologique différente, d’effectuer :
OBLIGATOIREMENT
- la classification G.T.R. suivant la norme NF P 11.300,

- plusieurs mesures de la teneur en eau,

- un essai au bleu de méthylène,

- un essai PROCTOR normal,

- une détermination du C.B.R. immédiat.

EVENTUELLEMENT

- une analyse granulométrique,

- une mesure de l'équivalent de sable,

- une mesure des limites d'Atterberg.

Un cahier de profils géotechniques devra être établi sur lequel tous les résultats d'essai seront indiqués. Une coupe géologique sera établie qui servira de base à la proposition de mouvement de terre et à l’établissement de la grille de décision d’emploi des matériaux.

RAPPEL :   Ces prestations sont rémunérées dans le poste analyses liés aux terrassements et aux traitements des sols.

COMMENTAIRES

2-3.1.3.6  Réalisation des déblais

Rédaction DQ 2

L’entrepreneur fera effectuer pas son laboratoire des teneurs en eau sur les différentes natures de sols et états hydriques rencontrés sur l’ensemble des déblais et une identification succincte qui serviront à établir les fiches de consigne de réemploi de sols et une grille décisionnelle succincte. Ces fiches seront remises chaque semaine au Maître d’Œuvre.

Rédaction DQ 3

A l’avancement et pour chaque poste de travail, l’entrepreneur fera effectuer la veille par son laboratoire des teneurs en eau sur les différentes natures de sols et états hydriques rencontrés pour l’ensemble des déblais et une identification géotechnique ( avec essai PROCTOR si nécessaire)  qui serviront à établir la classification des sols avec leur état hydrique et les fiches de consigne de réemploi de sols avec les objectifs de compactage, les épaisseurs de couches,… . Ces fiches seront transmises chaque jour, au visa du Maître d’Oeuvre.

L’entrepreneur sera tenu d’effectuer au minimum les essais définis dans le tableau suivant sur l’arase terrassement ou la couche de forme obtenue par déblais:

	Désignation des essais
	Fréquence minimale des essais
	Observations

	Essais PROCTOR

Mesure de teneur en eau

Mesure de compacité

Essais de portance à la dynaplaque
	1 par 1500 m3

1 par 500 m3

1 par 500 m3

éventuellement, 1 pour 1000 m3
	ou un essai par nature de matériau

et par nature de matériaux




 2-3.1.1.7 Etude de Formulations des traitements de sols

1° rédaction : modalité  DQ 1,

Le CCTP précise les dosages théorique que l’entrepreneur  doit appliquer  pour satisfaire aux exigences du marché. L’entrepreneur pourra proposer sur la base de son expérience des dosages ou liants différents, en fonction des sols qu'il compte rencontrer ou employer. Il fournira les éléments techniques (fiches produits) et études générale avec les résultats d’essais de caractérisation physiques  des sols et d’essai PROCTOR (au minimum), 

2° rédaction : modalité   DQ 2

Le document de l’entreprise précisera les dosages théoriques qu'il compte employer sur la base de son expérience des matériaux locaux et des liants hydrauliques, en fonction des prescriptions et objectifs du Marché. Il s’appuiera sur une étude de traitement réalisée antérieurement sur d’autres chantiers et adaptée aux matériaux qu'il compte rencontrer ou employer, avec les résultats d’essais de caractérisation physiques et d’essai PROCTOR (au minimum), les performances mécaniques, le laboratoire ayant réalisé l’étude et la date de réalisation de cette étude.

3° rédaction : modalité DQ 3 :

Le document précisera la méthodologie d'études qu'il compte appliquer en fonction des sols rencontrés lors de la reconnaissance géotechniques. L’étude sera de niveau 1 au minimum selon le Guide de traitement des sols de Janvier 2000. Les résultats devront être conforme aux spécifications du CCTP et permettre d’obtenir les niveaux de portances prescrits.

Cette étude devra permettre d’établir une grille décisionnelle en fonction de la nature des matériaux rencontrés, de leur état hydrique et de leur emploi.
COMMENTAIRES

2-3.1.3.8  Contrôle de l’arase sous remblais

1)  rédaction DQ 2

L’entrepreneur pourra faire des teneurs en eau et des identifications sur les sols en place. Il effectuera le compactage conformément au GTR 92 avec un objectif de densification Q4.

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps avec indication éventuel du Q/S objectif déduit des tableaux de la GTR et du Q/S réalisé.

2) rédaction DQ 3
Il est rappelé que les contrôles de mise en œuvre des différents matériaux seront effectués par l'entrepreneur à ses frais.

Le compactage des matériaux est contrôlé en continu par la méthode dite du Q/S, à l'aide :

-
de l'épaisseur des couches mises en œuvre,

-
des volumes de matériaux compactés,

-
des surfaces couvertes par les compacteurs,

-
des caractéristiques de fonctionnement des compacteurs (lestage, vitesse, fréquence, etc. ...) équipés de contrôlographes.

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps avec indication du Q/S objectif déduit des tableaux de la GTR et du Q/S réalisé.

L’entrepreneur sera tenu d’effectuer au minimum les essais définis dans le tableau suivant :

	Désignation des essais
	Fréquence minimale des essais
	Observations

	Essais PROCTOR

Mesure de teneur en eau

Mesure de compacité

Essais de portance à la dynaplaque
	1 par 1500 m3

1 par 500 m3

1 par 500 m3

éventuellement, 1 pour 1000 m3
	ou un essai par nature de matériau

et par nature de matériaux




En tout état de cause les valeurs des taux de compactage primeront sur ces résultats et permettront d'ajuster le Q/S objectif le cas échéant.

COMMENTAIRES

2-3.1.3.9  Contrôle de l’exécution des remblais

1)  rédaction DQ 2

L’entrepreneur pourra faire au minimum des teneurs en eau et identifications sur le sol en place. Il effectuera le compactage conformément au GTR 92 avec un objectif de densification Q4.

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps avec indication éventuelle du Q/S objectif déduit des tableaux de la GTR et du Q/S réalisé.

2) rédaction DQ 3
L’épreuve de convenance permettra de comparer et valider les méthodes et appareils de contrôle. 

L’entrepreneur réalisera tous les jours des teneurs en eau et identifications géotechniques sur les sols en place. 

Il est rappelé que les contrôles de mise en œuvre des différents matériaux seront effectués par l'entrepreneur à ses frais.

Le compactage des matériaux est contrôlé en continu par la méthode du Q/S, à l'aide :

-
de l'épaisseur des couches mises en œuvre,

-
des volumes de matériaux compactés,

-
des surfaces couvertes par les compacteurs,

-
des caractéristiques de fonctionnement des compacteurs (lestage, vitesse, fréquence, etc. ...) équipés de contrôlographes.

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps avec indication du Q/S objectif déduit des tableaux de la GTR et du Q/S réalisé.

L’entrepreneur sera tenu d’effectuer au minimum les essais définis dans le tableau suivant :

	Désignation des essais
	Fréquence minimale des essais
	Observations

	Essais PROCTOR

Mesure de teneur en eau

Mesure de compacité

Essais de portance à la dynaplaque
	1 par 1500 m3

1 par 500 m3

1 par 500 m3

éventuellement, 1 pour 1000 m3
	ou un essai par nature de matériau

et par nature de matériaux




En tout état de cause les valeurs des taux de compactage primeront sur ces résultats et permettront d'ajuster le Q/S objectif le cas échéant.

L’arase de terrassement fera l’objet d’un contrôle de portance au frais de l’entrepreneur.

COMMENTAIRES

2-3.1.3.10  Réalisation des déblais d’élargissement et de poutres de rives

Rédaction DQ 2

L’entrepreneur fera effectuer pas son laboratoire des teneurs en eau sur les différentes natures de sols et états hydriques rencontrés sur l’ensemble des déblais et une identification succincte qui serviront à établir les fiches de consigne de réemploi de sols, les fiches de consignes de mise en œuvre et compactage et une grille décisionnelle succincte. Ces fiches seront remise chaque semaine au Maître d’œuvre.

Rédaction DQ 3

A l’avancement et pour chaque poste de travail, l’entrepreneur fera effectuer la veille pas son laboratoire des teneurs en eau sur les différentes natures de sols et états hydriques rencontrés sur l’ensemble des déblais et une identification géotechnique ( avec essai PROCTOR si nécessaire)  qui serviront à établir la classification des sols avec leur état hydrique et les fiches de consigne de réemploi de sols avec les objectifs de compactage, les consignes de compactage du fond de forme,… . Ces fiches seront transmises chaque jour, au visa du Maître d’œuvre. 

L’épreuve de convenance permettra de comparer et valider les méthodes et appareils de contrôle. 

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps.
L’entrepreneur sera tenu d’effectuer au minimum les essais définis dans le tableau suivant :

	Désignation des essais
	Fréquence minimale des essais
	Observations

	Essais PROCTOR

Mesure de teneur en eau

Mesure de compacité

Essais de portance à la dynaplaque
	1 par 1500 m3

1 par 250 m3

1 par 250 m3

éventuellement, 1 pour 500 m3
	ou un essai par nature de matériau

et par nature de matériaux




COMMENTAIRES

2-3.1.3.11  Contrôle de l’exécution des remblais d’Elargissement et de Remblais Techniques

1) rédaction DQ 2

L’entrepreneur devra faire au minimum des teneurs en eau et identifications sur le sols en place. 

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps.

2) rédaction DQ 3
L’épreuve de convenance permettra de comparer et valider les méthodes et appareils de contrôle.

L’entrepreneur réalisera tous les jours des teneurs en eau et identifications géotechniques sur les sols en place. 

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps.

L’entrepreneur sera tenu d’effectuer au minimum les essais définis dans le tableau suivant :

	Désignation des essais
	Fréquence minimale des essais
	Observations

	Essais PROCTOR

Mesure de teneur en eau

Mesure de compacité

Essais de portance à la dynaplaque
	1 par 1500 m3

1 par 100 m3

1 par 100 m3

éventuellement, 1 pour 500 m3
	ou un essai par nature de matériau

et par nature de matériaux




L’arase de terrassement fera l’objet d’un contrôle de portance au frais de l’entrepreneur.
COMMENTAIRES

2-3.1.3.12 Contrôle des Traitement des Sols en place

Rédaction complémentaire DQ 2 et DQ 3

* Il précise également les méthodes d’essais utilisées pour l’analyse des matériaux, les contrôles métrologiques des matériels d’essais et la fréquence de réalisation des essais de conformité d'exécution.

L’entrepreneur exécutera une planche de convenance, en présence de son laboratoire et du laboratoire de contrôle extérieur, pour étalonner les épandeurs vérifier l’atelier de malaxage et compactage, le choix des consignes fixées en fonction des recommandations données par le GTR 92 et le GTS 2000.

Etalonnage de l'épandeur
Au début du chantier l'épandeur sera étalonné pour les dosages susceptibles d'être utilisés au cours des travaux et répartis sur toute la plage des dosages résultant de l'étude de laboratoire.

L'étalonnage sera effectué par l'entrepreneur, à ses frais, en présence du maître d'œuvre.

Pour chaque dosage, l'épandeur ayant atteint sa vitesse normale de marche, il sera procédé à six (6) prélèvements successifs, régulièrement espacés, réalisés en recueillant la masse de chaux répandue sur une "plaque ou une bâche" d'un demi (0,5) mètre carré de surface.

Le répandage en plusieurs passes est autorisé.

La masse surfacique du produit de traitement épandu sera déterminée selon la méthode décrite dans le GTS.

Pour chacun des dosages :

-
la moyenne de la masse des six (6) prélèvements effectués pour chacun d'eux ne devra pas différer de plus de 1 kg de la masse théorique ;

-
la masse d'aucun des six (6) prélèvements effectués pour chacun d'eux ne devra pas différer de plus de 1 kg de la masse théorique ;

Si pour l'un des dosages retenus pour l'étalonnage de l'épandeur, l'une des deux conditions ci-dessus ne peut être remplie, l'entrepreneur devra procéder au remplacement de l'épandeur, le nouvel épandeur proposé devant à son tour subir les mêmes épreuves d'étalonnage.

Contrôle de dosage en liants hydrauliques effectués par l’entrepreneur

Pendant toute la phase de traitement des matériaux, l’entrepreneur procédera à un contrôle continu des dosages mis en œuvre.

Chaque contrôle du dosage comportera trois prélèvements successifs en recueillant la masse de chaux répandue sur une plaque ou une bâche d'un demi (0,5) mètre carré de surface.

Les conditions de réception des dosages seront les suivantes :

-
si pour un prélèvement la masse de liant diffère de plus de 3 kg du dosage théorique, l'épandage de la chaux sera interrompu et l'entrepreneur devra procéder à un nouvel étalonnage de l'engin pour le dosage correspondant suivant les conditions prévues au paragraphe b ci-dessus ;

COMMENTAIRES

-
si pour un contrôle la moyenne de la masse des trois prélèvements diffère de plus de 2 kg du dosage théorique l'épandage de la chaux sera interrompue et l'entrepreneur devra procéder à un nouvel étalonnage de l'engin pour le dosage correspondant suivant les conditions prévues au paragraphe b ci-dessus ;

-
si pour une journée de traitement, la moyenne de la masse de tous les prélèvements diffère de plus de 1 kg du dosage théorique, l'entrepreneur devra :

1
procéder au remplacement de l'épandeur, l'épandeur proposé devant à son tour subir les mêmes épreuves d'étalonnage qu'au paragraphe b ci-dessus ;

2
procéder au complément de liant hydraulique pour atteindre le dosage théorique et au remalaxage à ses frais.

rédaction n° 1 : DQ 2 : 

Le nombre d’essais minimal pour la vérification de la conformité des dosages en liants du traitement des sols en place sera  au minimum de 2 essais de dosages à la plaque par jour:

rédaction n° 2 : DQ 3 : Le nombre d’essais minimal pour la vérification de la conformité du traitement des sols en place sera de 5 essais de dosages à la plaque par jour:

COMMENTAIRES

2-3.1.3.13  Contrôle de mise en œuvre des couches de forme

1) rédaction DQ 2

L’entrepreneur devra faire au minimum des teneurs en eau et des identifications sur les sols en place. L’entrepreneur pourra faire exécuter une planche de convenance, en présence de son laboratoire et du laboratoire de contrôle extérieur, pour vérifier l’atelier de compactage, le choix des consignes fixées en fonction des recommandations données par le GTR 92.

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps avec indication du Q/S objectif déduit des tableaux de la GTR et du Q/S réalisé.

2) rédaction DQ 3
L’entrepreneur exécutera une planche de convenance, en présence de son laboratoire et du laboratoire de contrôle extérieur, pour vérifier l’atelier de compactage, le choix des consignes fixées en fonction des recommandations données par le GTR 92.

L’épreuve de convenance permettra de comparer et valider les méthodes et appareils de contrôle. 

L’entrepreneur réalisera tous les jours des teneurs en eau et identifications géotechniques sur le sols en place. 

Il est rappelé que les contrôles de mise en œuvre des différents matériaux seront effectués par l'entrepreneur à ses frais.

Le compactage des matériaux est contrôlé en continu par la méthode du Q/S, à l'aide :

-
de l'épaisseur des couches mises en œuvre,

-
des volumes de matériaux compactés,

-
des surfaces couvertes par les compacteurs,

-
des caractéristiques de fonctionnement des compacteurs (lestage, vitesse, fréquence, etc. ...) équipés de contrôlographes.

L'entrepreneur établira journellement une fiche de contrôle par poste de travail indiquant toutes les données du travail réalisé pendant ce temps avec indication du Q/S objectif déduit des tableaux de la GTR et du Q/S réalisé.

L’entrepreneur sera tenu d’effectuer au minimum les essais définis dans le tableau suivant :

	Désignation des essais
	Fréquence minimale des essais
	Observations

	Essais PROCTOR

Mesure de teneur en eau

Mesure de compacité

Essais de portance à la dynaplaque
	1 par 1500 m3

1 par 500 m3

1 par 500 m3

éventuellement, 1 pour 1000 m3
	ou un essai par nature de matériau

et par nature de matériaux




En tout état de cause les valeurs des taux de compactage primeront sur ces résultats et permettront d'ajuster le Q/S objectif le cas échéant.

COMMENTAIRES

2-3.1.3.14 Transmissions des fiches de contrôle intérieur de production des résultats de contrôle intérieur de qualité, Dossier de synthèse et  Fiches de non conformité

Rédaction : DQ 3

L’entrepreneur fournira en fin de chantier un dossier de synthèse :

· faisant l’historique du chantier avec les solutions techniques retenues et les incidents de chantier ;

· récapitulant les résultats de contrôles intérieurs, avec une exploitation statistique des valeurs de contrôles (identifications, densités, Q/S).

L'entrepreneur devra remettre dans un délai de 2 mois à compter de la date de réception des travaux, les plans et documents suivants conformes à l'exécution.

a/ Plan de recollement de la chaussée - Echelle 1/1000e
.
La position des profils en travers relevés,

.
Les cotes de nivellement du fond de forme, à chaque profil, aux points suivants : bords droit et gauche - axe,

.
La position et la cote des points hauts et bas,

.
Cote fil d'eau des fossés.

b/ Plan de recollement de l'assainissement et des fourreaux
.
Diamètre, position et cotes "fil d'eau" des canalisations,

.
Positions des regards - cote radier - cote fil d'eau des canalisations s'y rejetant - cote tampon - (Echelles 1/1000e - 1/100e),

.
Diamètre des fourreaux - position et charge, cote "fil d'eau" des fossés,

.
Position du réseau d'appel d'urgence (traversée de chaussées, chambre de dérivation),

.
Levé de plan avec cotes du bassin d'absorption et des ouvrages annexes.

Les plans sont à fournir sur supports informatiques - à préciser le type de fichiers informatisés souhaités par le maître d'œuvre.

· - du dossier matérialisant le mouvement de terres réellement exécuté.

L'entrepreneur dresse le profil en long (échelles 1/1000ème en longueur et 1/100ème en hauteur) des ouvrages réellement exécutés. Il y reporte, en précisant leurs natures, leurs volumes, leurs destinations ou leurs provenances, l'ensemble des matériaux qu'il a effectivement extraits, mis en œuvre ou évacués.

COMMENTAIRES

2-3.2
- Contrôle extérieur :


Les seuils entre les différentes modalités d’organisation des contrôles de qualité seront fixés par les différents départements en fonctions de l’importance de leurs opérations. Les choix inscrits correspondent à un choix volontariste du département des Yvelines pour obtenir une réponse qualitative des entreprises.

COMMENTAIRES

COMMENTAIRES

2-3.2.1 : Contrôle des constituants :

Rédaction : DQ 3 
Lors de chaque semaine de production Le laboratoire du contrôle extérieur pourra procéder, au plus, à une réception des matériaux approvisionnés. Cette opération comprendra un examen visuel du stockage des constituants et des prélèvements en nombre adapté aux produits vérifiés sur lesquels les essais de contrôle de conformité selon les spécifications du marché seront réalisés.

Le nombre d’échantillons prélevés et la  nature des essais seront précisés dans le plan de contrôle du laboratoire de Contrôle extérieur.

Pour les matériaux subnormaux ou de déconstruction, en cas d’approvisionnement de nouveaux lots ou d’évolution visuelle du gisement , il sera obligatoirement procédé à une nouvelle épreuve de convenance.

2-3.2.2
- Convenance du Contrôle Intérieur
 COMMENTAIRES

2-3.2.3
- Epreuve de convenance du compactage
Ecart maximal entre les valeurs LRPC et Contrôle externe

	ESSAIS
	Norme
	Ecart admissible

	Masse volumique OPM
	NF EN 13286 2
	0,03 g/cm3

	Masse volumique mesurée par gammadensimétrie à transmission directe
	NF P 98 241 1
	0,03 g/cm3

	Teneur en eau
	NF P 94 049 2
	0,5 %

	
	
	


2-3.2.3-1 Arase de terrassement en déblais ou en élargissement

2-3.2.3-2 Couche de forme

COMMENTAIRES

2-3..2.3-3
- Remblais 

2-3.2.4- Contrôle de Conformité de Compactage :
COMMENTAIRES

2-3.2.5- Formulation des traitements des matériaux en place :
2-3.2.6- Epreuve de convenance des traitements en plece :
COMMENTAIRES

2-3.2.7- Epreuve de conformité des traitements en place :
COMMENTAIRES

2-3.2.8- Epreuve d’information :
2-3.2.9- Collecte et exploitation des documents du contrôle intérieur :
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